
nui mnnÉtffnWiTyHïim* 
waott«)a«K2tt3tri 

- » < • • R«1««U t d»u< b a u « d.laprei-
mUl. «frai 4a» poorparlai» K M le «tnotrar 

<roi, 
appeler i 

ut JUaqno 
a t o l l 

(tUlM. 
D'un oflU entra mon pire aupre» duquel a* 

. «starai1 •""• i «•*•»»». 
" " W T U t r e nôtl, noua l l o a i ma gain et 

a «aMt «ya«t qnatre autrve Bard»a à o5ta d» 
•one, La n-unem» aa plaça « I r i Ira d m 

Quelques uitnaUd «a pa'serenl 
atamereplenrr" ' 
•lia H l u a n _ 

Ma. chin8« I u r-etma'.r» elpoleautinl 
, <JJ» /ai p i n jna«r à Ira tan. repaie grillage 

rjûl noua aeparait. » 
a U pauTta pain», du M terminant M l » 

Raymond, a au una cris* d1* nerfs terribl» an 
•oruj t de la Oiarde Boqne te et l a M I n 
l i a i de deux grande» heure» pour la calmer. 

En province 
MEVACË8 Ali N M U I 1 M LÏM 

ss t d<a» lequel!» U 
était d t que trots mineurs devaient taire eeu-
terlâ ratai* de Justien. 

Arrêté», deux d s mineurs design*» purent 
établi* teur Innocence. 

t>8 perqu sitioua laite» i 'sur doiuJcil* n'a-
mjnéreat aucune découverte suepeot*. 

Chai l't.D d'eux, un nom m* Jourjon, on 
trouva <îea cart nchsa d' 'lyrmaii «. 

I1 lu condamné, de c chef, A deux Jour» 
de prison. Aiijour.i'hU, le p.rquet aurt.il reçu 
4 M rsnselgoemen'» qui p*rmettent de rrotr« 
qu* 1 auteur de I* lettre de den mcUtion est 
un snur N..., égitameat learahiste et »ur 
lequel p*«»t de gravas soupçons. La femme 
N . . en.en lue hier eolr par le juge d'ins* 
truction au a t dit A une vo m ne que son 

1 star- voulait falreaauter un monument. 
1,'srresut.on do cet inllvldu est lmmi-

liA FILLE DE VAILLANT A l'Etranger 
Mm» 1» duohese» d'Urée, en souvenir de son TTwa M i 4 n n n V * A . • - •• 

•Arriiioa, > caar<e M. I « M cartoucna oo aynamite 
§•»•»»«. 
Artawr Meyar det'enfealr» avec le dérenseu 
«a Vailien', M- I.»bori, afin d'aviser nu: 
«noyena d'à sorar l'ateilr de la 011e du COQ 
4im»é 

A M A D R I D 
Madrid, 13 janvier. — On a découvert c ' 

matin sous la porche de l'hôtel habité par le 

. , a .Wir.lt. don, l ' infoUo. d. 1. d„rh„. 81 ^•^J^'Sf^Vi'""^ "" J y ° " n " ' e -
d Usés, do fa M élev.r la HUe He Villlsat u " * 
<anat>a refînas condition nu» las a»/anH[ • 

^Sm^SxU^: ? deluiproclîrer nn:Le traitement te inst i tutew 
_ Paris, 18 janvier. - Le MUialre de •''••• 
LC d é p a r t de U . P ReClUS teucuon publ que «.«ni d'adrea^r aux pré-

* fête une circu a ra qui n'est pas encore pu-
Do Figaro : rbliée. Cette circuiaii* «eeeern* les mat,tu-
Un des amie de la fauitllrf Rtïc'us ao.is ! >eurs de 4e clasae et Uur Ta t dee eonduioaa 

«ooimauiqued'e rcns#ign-tnmts tout « fait qui leur donutront une altuatieu meilleure. 
tnéd ta «ur la fuite de Paul fcfcïua, a laquelle 
il a été mêlé l'une feç m tudlreete. 
. .A la t s i i e^ape tqu i^ton i ai\i («put opé-

r^ee <h*i l'ing'n'ear aujourd'hui disrau. i Paris, 13 jeajvier. — Agjouri'aui est venu 
wie #c»rte de coose'l do famill-- «-t l'eicbez devait iaoonr d'asuiaea de laSeua le proeé* 
ltjeRech.il. Oa demanda à M. P» tl fteeluv iaienié par M. W.lson i la Cocarde, «a len-
•«.avait gu-lqne choss à rraiûdfe dee décou- deiuiio de l'iessrt.oo, dane ce journal, dune 
^ f a î M i e e o n a a lui p*r la pollue, et ai, dent le t e le Marina Tourne»,.-», dans laquelle 
les parler» 8»_B.e._iI yavalt qu^Iqueedocu- -t celui-C; offra t, à la com'uiatioa d'enqji^tf 

RlMmpetaBee aecordésa 
Qdeel l'aWée MM. 
iM t doaieike dee puUUtét et iaf)raee 
•n WtU.. « luatrtMt&e. 

OUif^iona lapoet,. 
lant ee •* rendant daoa la province de 
i f&lMgae). 

' lTeiauee. ~ Prix du tarif d'in«r-
Otn*eUa nunieipaai. — Séance erAiaalre de f«-

rier 1*1. 
•.loaeeiU neaietpaaa. — Seettoueneat aea corn-

rUcruiemeaL — Glaaes de 1«M, t rag* au aort. 
««nonces ]vdlclairee. — TatU de prix o'iawr-

défiant toute t u l y u , _ 
laiUrie d'Ooeteamp. 
Dépota A Roufix : Rue du Bol-, 13; 

RuedeVlnduitrie, 2; 
Pierre-dft-Roubi.il, 150; 

— Tourcotng : lUede nWlal.da-Vills.i. 
Le beurre arrive fréta toua lee jour» d* la 

lelWle, e'eit Une éconoaot* de a en servir 
mr la cuisine i laqnel'e il donne un par
oi exquie, il f ven i 3fr 60l« klloi. 
Nota. ~ Aucune autre maison du Nord de 

la Fiance ne peut r.cevoir direo ement ce 
beurre; exig-r sur ebaque mou» la marque 
de la laiterie d'Ooiteatup. I^u22j «378 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

ViUlant. |v..r « 
Snr la r+pott=e arfjrmalive Je Pau', ou dé- Mtt de . . . 

«Ma que ce dernier devait part'r au plua tôt de Loche», 
ou tout au moinî se dérober aux recherche» !"MM\ le» députa Royer et Leyd't, cité,* 
et aux nlerrotrtloiree po.^iblea, car il n'a ! comme témo m, se retranchent derrière le 
Uuuux ét« question pour Paul ïVcïui de qult- j ieent proie»»lonn-d, en leur qualité de mem-
ter Paris. ( bree de la commission, pour n<» pjint parler, 

Les amis du pseulû-fuplt ( furent charg-'« n'ont pa* comi a u ; ausai le rpprésenlant de 
al» leacer habilement les Hvers raaootars qui la Cocarde a-t-1 déposé dee coacluaiona tea-

-—-mr le départ <*e Paul Rec'us. daat a obtenir le renvoi de l'afïarre à un» 
annouçi queo 

quitlail simplement 

tacha lau, cet hôtel îiTciianceë d"*g'»À'r. 

La cour n'est rendue i ce d'sir. 

10. Waddington très malade 
P-r.« lo]anvlar. - M. WaddiDfiton soufire 

d'une violente attaque de dinibèteXe mal s'est 
aggtavée la&ultede 1 échec aubi auxélec'ioae 
aénatorialen par notre ancien ambaasadeur à 
Londie-, dont I fige avancé d moue encore 

pearU*t<m*tt»ma! 
Naturellement Paul Rec'us avait compléta 

ment changé sa physionomis et était devenu 
pour tans ceux qui le rencontreraient absolu, 
ment mécoonaiaaabl». Mais au bout de huit 
jour», il crut être découvert. Il avait remar
que pré* d* Bon hôtel de •. affenU d» la Suret*. 

11 disparut A nouveau aloi» et se ra-h« si 
bien cette foie, que se s amlt ^ux-méme» fguo-
reat ce qu'il n1- deveau : * ul-, sans douta, 
•on pèr* ->t sa fpnrn* savent où il e 
coru, Paul n'écrt-il p**, \ 
a?A que aa corrMpoadaac< 
ment surveillée et pUae L 
avant d'arriver à destination. 

est rigourHntn- ' duch< 

ENCORE Ul JEUNE ANARCHISTE 
L'examen des papier» saisis chei le< anar

chiste» vi-at d'intiiatr una nouvelle p aie A 
lf. Meyer, i"ge d'instruct on. 

U n'agit don jeuae ho-nme de 23 ans, 
nommé X. . , , dont on a retrouvé un certain 
nombre ô> lettres écrites de sa main et adrea-
adea anx compt ions lee plus en me. Dans 
•ealalues, qui datent de lepxrne où X . . . 
Atalt au régiment, d 'n* une garo son des en-
viraaa de Paris, ce jeune lummn demandait 
aux anarchiste» de faire une campeone éner-
gtfae contre 1» service militaire, t le bame 
aie la jeunesse ». 11 faisait, »n outre, les révé-
latiotM lea plus extraordinaires sur les offl-
oian de son régimunt. 

La perquisition faite ce matin par M. Glé-
•MHU, ooasmlaaaired« police aux délégations, 
M dopaieile de jeune homme qui habile, 
le quartier Mouifetard, n'a donné aucun ré-
•uitat 

La juge d'instruction et M- Clément obser
vant ta aine grande discrétion au sujet de X., 
qui serait dune famille tréibooorable etdont 
W (rtrechez lequel il habite eet employé dans 
M mialstére. 

La aeal reneeignemeat que l'on puie^e ob-
tntr rar sa paraonne est qu'il bégaya forte-

La fille de Vaillant 
Nns, 13:anvier, — Vi.l!.aut ayant accepté 
principe et autorisé on défense.ir <i*accep> 

"oflre S^Q^ ei e de Mme la 

i d'crgiiniser un conseil de tam lie 
rait rftprésen'.ée. Le couse 1 auquel elle remet* 
trait 1*1 sommes nécessaires aurait plein pou
voir pour diriger l'éducation de la fille de 
Vaillant. _ _ _ _ _ 

Les intentions de M Carnot 
On lira dan* le Gaulois de dimanche ma

tin : 
« On continue A eVntretenirun pen partout 

du sort réservé A Vuiltant. Noua croyona aa-
voir que M. Carnot e-t résolu A •'< a rappor
ter absolument A l'avis qui aéra émis par la 

CHRONIQUEjLECTORALE 
Un concurrent à Culine 

Roubaix, 13 janvier. — On sait que l'an 
dernier, A la coitedea maaifeatatioan tntem». 
tioBal'Btee et de» crie : « Abae la Batrlel a il 
e'eet formé A Ronbaix une ligue des patrio-

L * grèv* 4m okcw M«oraaana. — Les 
ouvriers gréviste» de U t ielurerie "* ' 
prêts Moorm»nn, S bis rue '-
se soni pTésemès. bler matin, 
ont rtfusé de pr ' 

ers t-mpl »»<• 
dégrai sage 

l'Erm tige, 
l'mtne. mai» 

travail, swls le< 
toadenRC?, ram->aie< 
continué leur besû 

Lee gréviste* août descendu» vereUOrand' 
Place vers sept heures et demia du matlo ci 
.uaol-ui L'inâvitabLe<-Re&d«i Culioe A se» en

fanta. -
Vers qua're heures A* l'i 

sont présentée au bu 
salaire de la semaine. 

plusieurs se sont réunis date un eeiam.net 
>isin où de futile» dUcucaions o 

A prop)» de la grève. 
M. Moormaon engage de nouveaux 

pour remplacer le» grévistes. 
Tolaj 

voilure de M. Vanlenbusach u« »ac qui 
t une bo te d'aiguille» de la valeur de 

«Ofranc-. 
Ce précoce voleur a été écroué an d4pôt du 

.eartourliiscnent. 

Henri Leclercq et Théophile Depau.ont été 
arrêté» aamedi ap tJi-midi demi le cimetière, 
porteur desacs oon enaat A peu pré» &> kilos 
' i z ne qu'il* venaient d'arrachir aux tombée 

Ils oat été écroué-<«tM. Chapé.commiseatre 
de polies du le arrondissement A ouvert ~ 

avait Aommis chez 

U t N A O t A B S , qat prene» *oosl delgle 
-trssaatdet de la nmté de votre famille, av* 

nrra 4* table délicieux, garanti 

ir l'agent Dang'.eu, de p tssage, boule
vard de B^aurepaire, arrêta le* auteur» pré-
«umés deçà vol. 

Ce sont deux f .mi.ei , Catheiiae Dehou 
j an», habitant une roulotte, rue de Monge, 

et Joséphine Wyaderstin, 34 ans, sans 
domicje. 

Bo te» fouillant, on a trouvé *<ir l'une 
uiifs le récépi-eé con.trttant rengagement 

1 dépôt du 4a arron-

Arrft«ta.tl»B ~ La aûrdté a arrêté, 
dans la matinée de samedi, Jules Cailleiu, 
inculpé de vagabondage. 

Il a été écroué au dépôt du 3e arrondis-

A c c i d e n t . — M- Jean-Baptiste Bury, 40 
an», domestque, domicilié A Peeq e* travail
lant chei M. André Dtrville, entiepreneur, 
rue de» S*pM*ooU, a reçu «& «rUaut ie che
val de son patron, une ruade qui l'a je Lé A 

jûurd'but de M. le PréM, 1 autorisation de •• 

Le*i*e*«t situé chez M. Oualbert Lam-
brecq: 

Boucbée de pale. 

SALLE DOMINIQUE ROUSSEAUX 
mwm a* l'eUtovcun. e e 

Dlntaneha 14 janf «r, Qrand Bal de Nuit 
paré, travail a ma» mé. 

P o u r VON L è v r e s 
Le froid qui meoace vo» mains, garce et 
ndill* vo» livres. Voyez : ellea saignent 
iJAt Vite, un peu de Cooirolina, l'ondua 
mire rroieete'ir créé par V etor Valasier, et 

rhiver n'aura plus de prise sur votre bourbe 
vermeille, sur vos mains déllca'u. 

TÔTJRÇOING 
B n r e a a d e ble»xa.l«AJice. — M 

Albert Uaaarel a adressé à M. la Préfet, 
u démission Je membre de l'Adminis
tration charitable. 

H. Masure] dan* sa lettre de démission 
n'indique pas le motif de sa détermina
tion, que le Journal de Houbaij; croit 
cependant dictée par les retraitas succes
sives de la plupart de ses anciens collè-

Qoant à La Croix elle commente i sa 
manière la résolution de H. Masurel, et 
vraiment 11 est difficile d'imaginer quel 
que chose de pins inMhérent que l'entre
filet du journal des sacristies. 

Après avoir annoncé la démission de 
M. Masurel, la Croix écrit : « C'est le der
nier survivant d'une administration sage 
et libérale dont on n'avait eu qu'à se féli
citer, M. Masurel se retire à regret f Diable, 
la Croix est bien renseigaée) mais con
traint et forcé par les circonstances. 

Indiquez-nous donc quelles sont ces cir
constances, ô sainte Croix ; nous serions 
bien curieux de les connaître. 

La journal dévot ajoute en larmoyant ] 
e Désormais la direction de ce service, 

comme de beaucoup d'autres, passe aux 
mains des radicaux.Le président s'appelle 
M. Tack.dûnt on connaît l'anticléricalisme 
(il a des raisons sérieuses de l'être) les 
ordonnateurs sont MM. Cordier et Craque 
(deux farouches radicaux ceux-là n'est-ce 
pas bonne Croix 1) dont on ne dit pas tout 
le bien possible- » 

Voyez-vous cette petite allusion qui 
voudrait être méchante et qui n'est qu'é
normément bête-

Et la Croix de terminer ainsi : « Le 
chef occulte, tout ie monde le connaît, 
c'est-à-dire qu'il ne faut rien attendre de 
bon d'une pareille administration. » 

La Croix n'a peut-être rien à attendre 
de l'administration charitable telle qu'elle 
est composée; quant aux, administrés il* 
se félicitent. Incessamment te pain sera 
servi à domicile A tous les indigents. Près 
de la moitié déjà jouissent des avantages 
de cette utile création. 

Tons les administrateurs actuels sont 
fermement favorables à l'adoption du 
système de distribution A domicile. U. 
Albert Masurel —c'était son droit de pen
ser autrement — ne s'y est jamais rallié, 
même en présence des excellent* résultats 
de la période d'essai, faut-il voir là un des 
motifs de sa détermination de se retirer ; 
ajouté à un autre motif qu'il ne pouvait 
assister comme il l'aurait voulu aux fré
quentes réunions auxquellesBont astreints 
les administrateurs. 

Nous regrettons de voir M- Masurel 
quitter l'administration charitable, bien 
persuadés que sa résolution n'a pas été 
inspirée par des vues étroites et par un 
effarouchement semblable à celui que 
semble éprouver la Croix du Kôrd. 

«Id Para»fttw. vivant sépare a» 
j , fut cooduit devant M. Cotard, 

commissaire de poUcs dtt premier arron-
3<s»em»nt, qui lui r « » quelque» questions. 

Toujoura sur le m*m* ton d'Indifférence, 
Pâment er dit A noavsM qu'il avait rencon
tré se femme rue de Tournai et qn 111 avait 
rrepues A la tète; Il accompagnait »eaparole» 
du geste. 

o n examinai» couteau qui n* portait au* 
.ane trace de sang. On le fit observer A Par-
mentler quld t alors avoir essuyé la lame en-
ire les doigts de la main gauche qu'il montra 
et où l'on put voir M offet des trace* saa 
glante 

file**!* n t r t l « M i « . < » ««J»-, W**, ' • 
SinaaTiiBr issUBoia*. 1* soenr d* la victime 

déclaration rapport*» 01»» n»1»' 

l'ont i* la bltut» - *"> ",-"»P0',l * 
VHàltl-Onu 

Loreo» I* Tl«ioa, Mat M*l « Ç r , m ' " 
p.oaeiant,.t!OMl proeMalalrt Wf. • « *o«-
Uora Gar»««e, r U w x , D.WJ» • « ^ ' " ' ' u . ! 
rot pl«e'» anr ni» «l'Ura u Iranapo'"» « 
rHAtal-Dieo, où M. 1» deeteor Djw.o «oat 
M i s ponr falr. I»s antmn» rjo. ptaia». 

«M »t«t paraiaaait des plus ealialaiaanU »t 
tont port» i troit» «artO* »•»• » t«"P , « a " 1 1 

rétablie. . 
Voici la natnr» dee ble-»ure» : O n plaie du. 
llrobe.»lu 1 droit» de 1» M'J**ZS*' •' 

celle Lernst», «taii dlsslt-on. i tont» estt»-
It». 

La victime 
Nous oooa transportons » notre tour, na» 

do Tournai. Un rusemblement eet forma d». 
vant 1» magaria d» M. Herce'le qu' ' 
fermer pour ëTitor 1' 
rieax. 

Noue pénétrons a l'intérieur 
cevons étendu» a 

vahiaaement dea 

centtmétna ; trois avJree * ' • • f j K Î Î "^ 
aseatde l'orallU ; «nux W t r e a J ^ i ^ t to 
ma a droit», l'oneinléreeeani la !g jVJ2"J*; 
VautrePt^e du pouo*. Ce» derntèrtlblsawes 
proviennent d» es qn» ta Balheureuee a ptaoe 

mil n »ar ea tête pour aeprotétfer. 
Pendant le psniemant, Rosal e Désir re

cherchait avt*çre-iHjt«n-- " 

Dos d» M Uni» TUrs. 

Coeceura de ehlesie ratière* lee grands 

i, cties M. Meeplomb, plac» du 
le chien « Tom », A M. Delanno j 
M. Vandaella. Enjeu 15 franc». 

IMe sttoe de WÊÊÊ m le Tonnû 
V » m » r l qml t e s t e d » » • » * • ! ae-r 

le sol du magasin, la vic
time une femme de 31 ans environ, Rosalie 
Désir, épouse P-rmeutier. 

Elle était privée de conna ssance et una 
mare de sang s'était échappée des M M ire» 
qu'elle portait A la t-'te. M. la docteurC^relIs 
aidé de M. Philibert Capell*. pharmacien, 
lui prodiguait A a soins. . 

U fallut couper une partie dee cheveux pour 
découvrir les p'a se qui lntérsuaient princi-
paiement le eu r chevelu. v . 

Bientôt capendant la victime revint A alla 
et nût parler. 

M. Colerd, commisarire de police, déjé 
avait ob'enu sur la acéré de meurtre de* 
renselgnementi» pré» de la smur de la v ctime, 

u'ac-ompagaait cette dernière que ni «die fût 
saillie et frapr>é, ilinterroga» ensuit* R^-a-

,« Désiré qui ltt; répondit fort datreiflefit 
Aprée evoir monté qu'elle viv.it séparée 

de son mari,avM lequel elle a'éta.t A diverses 
reprises réconciliée pour peu d* temps ; vile 
léciara qu il l'avait menacée de lui faire son 
ffalr-' et qu'elle en avait peur. 
Mardi dernier, dit elle, U alla l'attendre A 

la sortis d* aaa atelier, chez MM. Lorthtola 
frères, ru- du Petit VdUge, où elle travaille 
comme bobineuse ; elle n'osa sortir st de-

usquA huit heures st demie chez le 
concierge, 

La dernière séparation de» époux date de 
trois mois environ. Le ménage demeurait 
chez M. Delbecque, rue du Tilleul. Un beau 
m.tin, Parmentier parllt A Roubalx où il 
loua une chambre garnie et voulut emmener 
sa femme qui se refusa à la suivre. Depuis 
Parmentier est revenu hab,' 
iu> Claire Lemettre AToun 

(Juant A Ru .aie Désir, elle avait ontiûné 
A demeurer chez lea énoux Delbscque, mas II 
femme ayant été récemment condamnée poui 
vol et subissant actuellement sa peln-, Mon 
Céline Désir, letnme De-treonea, aosur di 
Rosale, avait expo-ê A sa sœur qu'elle ni 
couvait reat«i dan» la maison en l'absence d* 
la femme. 

Il a «ait donc Hé cinv.nu que Rosalie Irait 
demeurer avec elle rue M- s* aa, A 1* Fin de 
la Guerre. 

Le déménagement Uilt commencé et bler 
au soir il se terminait par IVmp -ri d 
nier paquet de vétementa. 

C'est ic que le mari intervient et qu'a Heu 

La tentative d'assassinat 
Vers 5 heures, Parmentier était venu roder 

devant la maison Delbecque où II soupçon
nait que ae trouvait sa femme. Une voiture 
de boulanger stationnait devant la matson, 
ce qui 1 intrigua, et il attendit la «ortie du 
boulanger. Il alla t, a-t-ll déclaré, 
ensuit-* A l'atelier de sa femme pour savoir *t 
elle travaillait, quand sa belle-sœur Céline a» 
montra sur le pas de la porte. 

Il s'avança ver* elle et loi demanda ai 
femme élait 1A. Cèlioa répondit que ont et 
Parmentier mantreala le det.fr de lui parler. 

Roeal e Deeir, il. qui son mari Inspirait une 
réel1* frayeur, en r*ison des menaces qu'il 
avait proférée», ne voulut pas sortir seul» 
n'entretenir avec lui. 

Ce n'ent qu'environ une demi heure pins 
tard qu'elle sortit *coumpagAés de sa sœur 
Céline et de la belle-mère de cette dernière. 

Lee trois femmes prirent la direction de 'a 
rne de Tournai, suivie» d* Parmentier, qui A 
diver»» reprises appela sa femme. 

Il eut même un court entretien avec elle, 
puia elle continu* ea route. Arrivé A l'endroit 
indiqué au début de ce récit, c'est-A-dm A 
hauteur de chet M. Hrrcelle Le ru ate. Parmen
tier rejo gnit ea femme et la saiaesaant par 
les cheveux de la main gauche, il la frappa A 
ptuste iTB reprise* de la main droite snr la 
tête A l'aide de son couteau. 

La victime, qui avait réussi A s'enfuir, »* 
réfugia dans le magasin de M. Hereelle, où 
el'e s'affa ses A l'entrée, prés d'un comptoir. 
Elle fût relevée par 1* gendre de la maison, 

- tien», voici ™— ™ - -
remettras A m* mère pour mon prt» garçon 

La victime a en effet un fil» d'âne disaine 
d*annétwqu'elle avait avant son mariage av*c 
P.rmentiaretqulestélevédansa- ' " famllteà 
Valenelennes. 

De retour an pos'e. le meurtrier a été Inter
rogé sommairement par M. le oomanteealrsde 

11 était toujoura auaal celme qu au 
moment où il état venu •ecooaUtue* prison
nier. Il énumére uns loogus série de g'iaf» 
contre sa femme et a parlé d'une affaire 
d'avortement qu'tl aurait M déclarer dan» la 
(oureé* m*me A lu 
Hee de Roubalx. 

Comme ou lui demandait M'.«gr^nai i 
l'acte qn'H '«naît de comm-ltre1, i l répondit 

l des commteaaireed* po-

demaadaif "f1t.régtett*jit 

?*çon eSrvalT*: «en regrette tenjour» 
de frapper une temma «vee us eep*e«*» mai* 
elle nVen » tron f*U. n* *«n»i^ia de dire. » 

Wpold Parmentier est né A Wynz 9 (Bel
gique), le 90 mars 1881. m fc „ 

Il a été au Tenltln, et A 'r* prob»»» A» b*lte-
»^ur Célina rapporte qu'en menaoaat an 
femme 11 lui disait toujours : je te tuerai et j e 
dirai que eVst le* flévefl qui « ont fait agir 

enta je n» sva i pas puni. 
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Ln frnnde>. -Ua préposé» de douanea de 
la Marlière ont arrêté hier matio Elise Van-
denbock. 18 au*, née A Anvers, demeurant A 
Wettreloa, porteuse d'un kilog de poivre en 
grain. 

_ . . . de pla air A 6 franc*. 
3 de 5 aller «t retour, contre la Brasserie 
Saint-Eloî, de Tourcoing. 

Rondage lundi 23 janvier, Al* Brasserie 
St-Elol. — Ton* coq* nourri* en France. 

M se an parc, 8 h. 1/4 du soir. 

PkotoiiTaphif Jlrtiatit]BftftIndastrielIe 
S i , rue Desurmont. TOVRCOINQ 

Succursale d« la M*I*on E L K A N , de 
Reubalx. - Spécialité d* portrait* ri* bébé 
par procédé Instantané. - Le* atelier» sont 
chauffés. 

W A T T K E L Q g 

Séance au Conseil muntoip*) 
l.e ecaaatl nmnieipal s'asl réenf en séance ex

traordinaire veaarMi daraiar. A hall heure* et 

1,» présidanee eet * M. Henri Pouet, maire. H. 
Plf.u»t«r «et sonné aecretaire. Il sonna [ectnn du 
prieée-verbil d« la aéance du 10 novembre 1893 

U Flipc Anaar fait observer qu'A la dernier» 
réunion, il avait été convenu que l'on aurait fait 

la aouvftlie r 
U. la afaira répond qu'il n'a pas eneere u t a i 

lea personnes pouvant la teesetgoer A eet égaré. 
On paase eaauit» A forera en jour. 

Oestre daiégaés et hait sdjetnU aonl élira: an dé
légué «t deux adjointe sot» chaque quartier, ea a 
444 content a» «su* qui ont fait c* travail L'an der
nier. roulM-viia» Us resommer ? 

R. Oa. * l'unanimité. 
rereoeaiel de te Mairie - Osattaa d o s 

enplcrl Béceeelté par le loi du 8 s o è t 
1803 relative m étr*uas;eni. - M. ta Ifatrs. 

','application d» la loi ralaUve alria, par sut1 

| emploi. Je 

la 

prepeee de renvôrer ce projet A la 

Pssimil* ê* rAventr ie Jtenele fsa»esAss 41 

Le Fils ie Lwrtert 
Par M. Paul FÊVAL M$ et DORSÂ Y 

DEUXIEME PARTIE 
LA POUX D'AUBORE 

A cette étude conataste, j'acquie prompte-
sa**rt « M grande habileté d* a scrutateur » 
— pas**» moi te mot 

a'était pas parfoia fort 
souvent U m apparut 

susnt de bien vilaine* chose* ; ce qu* je dé-
eeaiite dltnafst aTimaoantfts, d'hypocrisie» 
4 eTberreura d» toute» sorte* derrière de* 
f t é H M x traiu pur», anx yeux candide», é 
l^aneet sngélique, dèp**s« toute rimagina-
ttoa. 

Kteaeaoin*] éprouvai» un* acre volupté a 
se* découvertes, qui me montraient 

i cou» ton véritable Jour, qult fût un 
' i de 1» terre ou qu'il appartint 

L, J* parvins A déjouer 
naesner bten des iafannee. Js pute dire 

iu grenat éb»hte*emeai d* ceux qui 1* lui *ugr*»d «Dans* 
asa jy t tende. 

___ je demeurai» toukmr» **»» 
et e*avaia garde d'agir ouvert*-

|* *** oententate de tirer tes AI* de 

JjSjîat, 
eette eocnpeUon nar goût et saa» 

qu'aile* aéraient leur salut, voulurent ab»o 
1 nmenl rètr buer mon Intervention et le firent 
ai généreuMment qu* j * fini» par m* trouver 

vestigations et pénétrer dan* les meilleui 
maisons, qui étaient celles où je n'avale pae 
1* moios A glaner en fait d'Observations pi 
qn*nte>. 

Lorsque « )'op*rai» a 14, par exempK pour 
être plu* A l'a se je m'affublais d'un titre de 
noblesse étranger et me faisais appeler baron 
dePosen. 

Mai» pour lee petite* gens, je resta s M 
Hélouln. 

D'aiUenra. quand j'étais l'un j * n'étais pa 
l'autre ; }* veux dire que le baron d* Posai 
ne ressemble en rien A M. Hélouln. 

Le baron était toujours vétn salon sa qua 
lité : habit de vélo ara, épèe au coté et cordon 
en aastolr. 

M. Hélouln, lui, n'élat qu'un bourgeois 
vêts d» drogue! et ean* aucun* prétention. 

Au milieu de mes études paycuolog que*, 
je n* perdeif pa* de vue l'affaire d* la Jeune 
femme et d* l'entent. » 

Qu'ét dent-ils devenns tooa 1"* d*nt ? 
LesJrldu petit être surtout m'intr guait. 
Plus j'y peaasis, pins je désirais le con

naître. 
Pm», iaeensiblemsnt, 11 s'étevalt un re

ssente en mol. 
Avaia-je vraiment contribué à un* bonne 

aettea? 
C*tt- dé* me tracaesait fort. 
Je fia alors de* recherches sérieuses A c* 

ratet. 
J* m'enquia dans tes famtUe*, très diacre-

teuseat. bien entendu, a'il n'y avait pa* ea 
d'enfant qui fût mort dan* de» e rcosetenee* 
particulière» A l'époqn* où j'avais reçu la vi
site de la jeun* fe mm*. 

Jstri» A plusienr» reprises Mrs anr un* 
pis**, méfait m* fallait bientôt abandonner 
l i Voie où le m'étale engagé *t reconealtra 
çme révéneakent dont 11 *,egl»a»;t n* ** rap 
partait nultemeat A celui d'autrsfoi». 

In&a, an jour, il y a de cela deux mois 
environ, j'étete allé ter» aa lenr m* Mont-
nantit* an tripot ta^gw %mk pm te ràevarier 

ensxpioUant le* 
btebte*. 

H. daCbaverny doit avoir oui parler d* 
cet antre infernal, mis A la mode par M- te 
duc de Richelieu et où tant de gens laissent 
sur I* tapis vert non aeulcment leur argent, 
mal* M qui est encore cent fois pire, leur 
honneur. 

Je m'y trouvai* donc nn soir, m* livrant A 
mon travail d'examen habituel, et fouillant, 
sondant A loisir te fond des conscience* et de* 

Il teut que von* sachiez que les dames sont 
admises dansée lien. 

La plupart. U est vrai, sont de* femme* ta 

beaucoup d'entre elles dérobent ninal 
rs traits A l s curiosité des bote* d* l'en

te f.Ve pais on du Jeu amenait lé, j__ 
clftote d* la aouilluM qui en rejaillissait *nr 
son blason. 

Leaoiren quetloo, la foule était grande 
dana lee salons du chevalier Zéao. * 

Aussi, pour ne pea être gêné dana me» ob-
asrvations, m'étaia-j* retiré pré» d'uo* fenê
tre, *>rf îére *m long rideau d'où j avais l'a
vantage de voir «an» être vu. 

aa homme et un* femme 
II» ee placèrent de tell* façon que Je n'aper-

cevala qua e*lte-ci dont I* visage état couvert 
d'an loup 

Aussitôt te femme adressa .a parole A *on 
•ompsgncn. 

-'—i*hni 

Laquelle, donoT demanda l'homme. 
— La comte»** de Lsgardér* va revenir A 

Pari». 
— Ah bah I , . . aara t .U» geérie T 
— Oui. . . on A peu pré*. 

notre affaire... Nous qui croyton», au .con
traire, qu'elle n'avait plu* qn* peu de jour* 
A vivre. 

— C'st d'antant plus contrariant qu'il n'y 
avait p'a» qu'elle... députe te disparition de 
l'entent U y » une quinze ne d'années... 

— La disparition T... L* mort voua voulez 
dire? 

— Ou1, 0Qt, la mort, reprit virement 1* 
femme. 

— Et quand revient «lie, te comtesse? 
— Mal», trèa prochainement. 
— Il tendra aviser «t n* p u oublier de pré

venir te se gn*ur Oiam.. . 
Ic l'homme prononça an nom italien qu'il 

m* fut impossibte de distinguer, car il •'éloi
gna au même moment avec s» compagne. 

J'atteadie dix seconde* av-nt d'oser respi
rer oo faire un mouvement ds peur d* déce
ler m* présence, put* sorti» enfin d* ma ca
chette «t portai immédiatement mes regarda 
aux lespereounea qui m'envtronna'ent, espé
rant découvrir les deux causeur» <jue je sup
posai" devo r encore être A proximité. 

Tavaio remarru* la rob" de te femm' en 
salin bleu foncé, avec volania de dente'le, et 
je pensais qu'il me aérait facile, ffrAoe A ce 
peint de repère, de la reconnaître, elle et son 
fatar locuteur. 

Mais de» groupe» nombreux s'étaient for
més aux alentour» at malgré ls soin sxtrème 

Il * 
dame, j * 

tnnn*. 
J* parcourus las eelona le» un* après le» 

antre*; tout fut iautil», 1* rob* bleue était 
devenus invisible. 

J sa sonclua «ion que an propriétaire avait 
dû quitter 1* maison «ur-te-caamp st ea 

. .veirquisllasta-t. 
VU veiait, en effet, de m'apprendra un se

cret, è> me donner le mot de 1 en gm» que j< 
caeraaati* A deviser depuis si longtemps, n 
savate aaleteanat quel entent auquel J'avau 
sauvé la vteéla-t te las 4* te sont*-** 4* La-
«exeér*... 1* votre, Utmwm. 

— Et cette femme, l'avez-vous revue T de-
manda Auror*. » 

— Jamais, Madame, bien que te «oia retour
né plusieurs fol* au tripot du ehevalier dans 
l'espérance d* la reasoutrer. 

J* n'aviis comme seul Indice, U e«t vrai, 
que la couleur d* sa robe et il se peut très 
bien qu'elle y soi! revenue d*n* un* autre 
toilette. 

J'aurate donc pu la coudoyer sans ms 
douter que c* fut elle. 

A moins qu'elle n'eût parlé cependant, 

Quant A l'homme, mon ignorance étant en
core plu* gran le A son égard, il m'a ton-
jour» été impossib'e d* ms lormer même un* 
tdéed* sa praonne. 

— Voulez voua que je vou > apprenne, mol, 
quells était cette fsmme T d 11* marquise. 

— Ba'bdde, nwt-oe pae? fit Auror». 
— Tout aimptement, «t l'homme... nn de 

M» complices. 
— Cela est presque certain, rèpoanttM. 

Hélonln. — Toutefois ce personnage a* pou
vait être devenu sue complice que reo-mmeat 
et pour part riper A l'affaii* préparé* par 
d'autre», car sa voix, autant que j'éla • A 
masse'l'en juger A travers mon rideau, et >lt 
celte d'un ieun ' homme qui, qutex* ans aupa
ravant, devait être encore un entent. 

Quoi qu'il *n fût, *• Ment qn* je tenait d s 
hasard m'avait bouleversé «t, A partir d* e* 
jonr, 1* cri de ma conac «ne* *• fit entendre 
avec un* nouvelle force, d'entant pins que 
j'aoprla quel terr bie coup voua avait porté te 
perte d* votr* fila. 

Et, en dépit de toe* te* raisonnement* spé-
eteex qu» J* me fain'a pour «m arriver I n* 
•vonverl» pureté de me* n testions. j*ne 
peavai* m* dissimuter combien J'avais été 
coupable »n prêtant me* mains an rapt de 
Innocent. 

Avate-j* agi comme I* devoir me I* com
mandai', en acceptant sans osatroie 1m diras 
d* U temme masquée? K aurata-Jepe* dû être 
plus etronsepect st cl, vraiment, .'«aient 
été tmeoaté de mort, slnsi qu'on me l'seaa-

Mai* là, l'appris dans quel but vou» voulisa 
revenir A Paris «t ajournai ma révélation. 

— Qu* dites-vous... vous «vas connu te 
motif qui ms faisait rentrer d*ns la capl-
taie? 

— Oui,Madame. 
— C'est impossible. Monsieur, je ne m en 

rais ouvert* qu'A m* mère et A madame de 
Cbtverny, laquelle nt'a Juré d» n'en parler A 
qui qu* ce fat. Qrtut A ma mère, elleest im
pénétrable : d'ailleurs, seraonae autre qn* 
mol ne rapprochait jamais. 

— Tn n* d-mtee pa». Aurore, qu* j'ai* tenu 
mon serment? dit la marquise 

— Non certes, te n'en dont* pae, au sur-
plas, sa pénétrant Ici, M. Halootn as'a affirmé 
n'avoir rien «porte par toi; mal* te façon 
dont H s nu »a procurer ce renseignement si 
h en dissimulé sn* mrprend su po nt d* dou
ter de o* qu'il «vaste 

— Pourtant este set. Madame, mais U va 
es sol qu* c* n'**t ni par madaie» te daeh**** 
«onalHèrs. ni par madame la msrqute* que 
fa* été («trait d* e* dessein. 

— Comment, «n o* on*, *v«*vou» pu te 
•nrprendre ? 

- Ceci est mon secret. 
Permettez-moi seulement d* voue rappeler 

«ne le» mnn ont des oreille» et parfois ce 
qu'ils ont entendu. . quand »a sait léa quea-
•onner adroitement. 

Sonvenes-veu* an**!. Ma 1a m*, qu* te passe 
pour un des plus habile» écouteur* de notre 

Donc. enmuM Je v i s u ds ven* te d4r*. j'ai 
tenrnal ma révètetiem pensant qsa'il w u a 
•las opportun d* vou* te faire A Parte st 
«tea* des circonstances qn* j * me chargeait 

le ravie*nters tel et attendi*. 
(•A il* ivre.) 
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